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LeCaïman(àgauche) remplacedésormais lePuma(àdroite)au5eRHC. PHOTO PATRICE MARTINS DE BARROS
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Le6mars1972,lesPumaréalisent leurpremièremission

sur leporte-avions « Le Clemenceau ». PHOTO ARMÉE DE TERRE

Hier,dans lesentrepôtsdu5eRHC, lePuma« 1006»,50ans

d’âge,aattirélesnostalgiques. PHOTO PATRICEMARTINSDE BARROS

Àl’étranger,maisaussienFrance,lePuma

àtoustypesd’opérations.PHOTOARMÉEDETERRE

Le5eRHCfaitsesadieux
DÉFENSE Hier, le Régiment d’hélicoptères de combat (RHC)
dePau-Uzeinacélébré le find’exploitationduPuma.
Lepremierappareil a traversé leciel béarnais en1970
Sophie Carbonnel

s.carbonnel@sudouest.fr

ls ont dit adieu à un « compa-
gnon »,unpartenaireàpalesquia

atteintl’âgedelaretraite.L’hélicop-
tère Puma, après 50 ans de bons et
loyaux services au sein des armées
françaisescommencesafind’exploi-
tation. Troisansaprèsle 1erRégiment
d’hélicoptèresdecombat (RHC) de
Phalsbourg, le 5eRHCde Pau-Uzeina
tournéunepage, hier. Unecérémo-
nieétaitorganiséepourdireaurevoir

au Puma, aumêmetitrequ’àn’im-
portequel camarade, sousl’œil des
escadrillesetdebeaucoupd’anciens
militaires.

Poussés vers la sortie par les Caï-
man, les Puma disparaissent pro-
gressivementdesrégiments. ÀPau,
iln’enrestaitplusquedeux. Hier, ce-
luiquistationnaitausoln’apasdés-
emplidecurieux. Il fautdirequece
« 1006 » est le plus ancien des Pu-
ma encore en activité sur le terri-
toire français. Il fête ses 50 ans. Les
retraitésdu5e RHContmêmeassu-
réqu’avecunpeudeconcentration,

lePumaestunemblème, unincon-
tournable opérationnel depuis
cinq décennies. « Programmé en
1962, entréenserviceen 1969, le Pu-
maarriveàPausouslescouleursdu
Galdiv 11 endécembre1970, rappelle
le chef de corps du 5e RHC, le colo-
nel Bertrand Gutter. Qui pouvaitse
douter, àlalivraisondupremierPu-
maqueprèsdecinquanteansplus
tard, cet appareil rendrait encore
tantdeservicesànosarmées ? »

L’Afrique,terraindejeufavori
Et quels services. Le Puma est une
forcetranquilledeplusde5 tonnes.
Au gré de ses missions au sein de
l’Aviationlégèredel’Arméedeterre
(Alat), il a montré sa robustesse et
sa maniabilité. Un « véritable cou-
teau suisse », insiste le colonel. À
Pau, auplusfortdesonactivité, il y
en avait une trentaine. En 1977,
« moinsd’unmoisaprèslacréation
du 5eRHC, lerégimentengagetrois
Gazelle, un Alouette et six Puma
dans le cadre du plan Orsec, suite
aux graves inondations dans le
Gers, sesouvientlechef decorps. Il

« Tchad, Mali, Gabon, Côte d’Ivoire,
République Centrafricaine, Lybie,
Somalie,Rwanda,Congo,Maurita-
nie, Niger,BurkinaFaso, Tunisie,Ou-
ganda,Cameroun,Djibouti… » Ce
nesontpas les nouvelles menaces
plus« diffuses »,« souventinsaisis-
sables » quiaurontraisondeluiau
cours des opérations Serval puis
Barkhane. Ironie du sort, l’adver-
sairen’estpaslàoùonlecroit. Lesa-
ble de la bande sahélo-saharienne
restesonpireennemi.

Malgrésesnombreusesqualités,
le Pumanepeutplusrivaliseravec
la puissance des nouveaux appa-
reils. Le Caïman,unevraiemachine
de guerre, et le Cougar sont dans
l’ère du temps. Équipé en octobre
dernier,le5eRHCdétientàcejoursix
Caïman.ÀPau,lePumaserappelle-
ratoujoursàsonbonsouvenir. De-
puis quelques années déjà, deux
versions, anciennes, sont en expo-
sitiondevantl’Etapetprèsdel’infir-
meriedu5e RHC. Ilestofficiellement
passé au rang des objets de collec-
tion.

ils seraient encore capables de le y a jouéun rôleessentiel au profit

faire décoller. Le Puma n’est pas
qu’un hélicoptère de transport de
troupes, c’estunformidableliengé-
nérationnel. Inutilederappelerqu’à
l’imagedesonpetitfrère, leGazelle,

delapopulationfrançaise. »
Maisc’estenAfriquequelePuma

montrerasesmeilleuresaptitudes.
Lechef decorpslistelesterrainsde
combat, anciens ou encoreactifs.

sud ouest.fr
Retrouveztouteslesphotos
et vidéosde notre reportage.

 Gratuit.
Enfindecérémonie,unPuma(àdroite),et sonsuccesseur, le

Caïman (à gauche) ont offert un dernier vol. PHOTO P. MARTINS DE BARROS

Les anciens racontent leurs souvenirs du Puma
Jean Loustau-
Cazalet,
ancien chef
de bord,
300heuresde
volenPuma

À l’image des
jeunes qui reçoi-

vent aujourd’hui le Caïman, le Puma
était,àl’époque,ungrandpasen
avantdansl’utilisationdel’hélicop-
tèrede manœuvre. Il étaitbimoteur,
ilavaitunpiloteautomatique,on
pouvaitmonterdansdesniveaux
sansproblème,ilyavaitunepuis-
sancequipermettaitdefairedes
chosesqu’onnepouvaitpasfaire
auparavant. Maintenant, nous
sommesdeuxàpartirà laretraite.

Armand
Farrugia,
ancien com-
mandant
d’unité,5000
heuresdevol
enPuma

LePumarepré-
senteune grandepartiedenotre
vieentantquepilotedel’Alat.
Personnellement, j’ai fait
5 000 heuresdevolsurcetappa-
reil pendant une bonne dizaine
d’années.C’estunappareilfacileà
piloter,rustique,quipermetaussi
bienlevolàvuequelevolauxins-
truments. Et qui a été certainement
l’undesappareilslesplusrésistants
que l’onaiteudans l’Alat.

Yves Broyer,
ancien pilote
et chef de
bord,
6 000 heures
de vol en
Puma

Le Puma repré-
sentepresquetoutemavie.Jesuis
émudelevoirpartir.J’aipassé
25anssurcettemachine, aprèsen
avoiressayébiend’autres.LePuma
étaitlaCadillacdel’aviation. Ilasa
puissancede1600chevaux,ilest
extrêmement agréable àpiloter.
Onsesentvraimentensécurité.Je
n’ai jamais eu le moindre pépin et il
n’yajamaiseudemortpourdes
causesmécaniques avec lePuma.

Claude
Tschann, pre-
mier mécani-
cien navigant
de l’Alat,
3 600 heures
de vol
en Puma

LePumaestunebêtemerveilleuse
quej’aiaucœur,unemachinefor-
midable, quiétaitmoderne puis-
que deux moteurs surunhélicop-
tère,c’était lapremière fois qu’on
voyait ça. Çanousapermis de réa-
liser des missions extraordinaires.
J’ai eu la chance de couvrir la
Guadeloupe avec laSoufrière qui
avait pris feu. Çame fait unpetit
quelque chose de levoir partir.

Noël Potier,
ancien du
groupement
desoutienau
solde l’Alat.

J’étais tôlier
aéronautique
sur le Puma. J’ai

commencéen1976etj’aiterminé
en2010. LePuma, c’est toute ma
carrière, j’ai toujours travaillé sur
Puma et Gazelle. C’est une
machineimportantepourletrans-
port de personnel, très fiable, très
malléable, souple d’emploi. Il
apportaitauxpilotesunecertaine
réactivité.Çamefaitmalaucœur
delevoirpartir.C’estcommesije
perdais unfrère.
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aapportésonsoutien Hier, le Puma a traversé, pour l’une des

dernières fois, lecielbéarnais. P.MARTINS DE BARROS

Tensionsà lachambredemétiers
PAU Le dialogue a repris,
hier,entreladirectionet
les agents. Mais le climat
socialrestetrèstendu

Manifestation bruyante, hier ma-
tin, à Pau, devant le siège de la
Chambredemétiersetd’artisanat
(CMA) des Pyrénées-Atlantiques. À
l’appel de la CFDT, une cinquan-
taine de collaborateurs ont sou-
haité dénoncer un climat social
tendu, un pouvoir d’achat en
berne, notamment avec lerefusauPuma récent de la direction de verser
uneprimeexceptionnelledite Ma-

Les manifestants ont scandé des slogans. PHOTO PATRICE MARTINS DE BARROS

cron, et l’incertitude concernant
la gestion des grandes réformes
encours.Lafusionprévued’icile
1er janvier 2021 detouteslescham-
bresdépartementalesdemétiers
et d’artisanat de Nouvelle Aqui-
taine, au seind’uneuniquecham-
brerégionale, inquiètebeaucoup
égalementles140 agents.

LagestiondesRHencause
« Nous demandons l’application
du droit et la reprise du dialogue
social, avant la mise en place de
ces réformes », explique Txomin
Vouillat, représentant du person-
nel, venu de Bayonne avec d’au-
trescollègues.LaCMA64estrépar-
tie sur les deux pôles métropoli-
tains (Béarn, Pays basque) avec
plusde 1 000 apprentisetsalariés
enformationoureconversion, sur
trois établissements. Des repré-

sentantsdupersonnel ontpuen-
suite dialoguer avec le président
dela CMA64GérardGomez.Àl’is-
sue de cette rencontre, Txomin
Vouillat a révélé qu’un protocole
de fin de conflit allait être prépa-
ré conjointement par les deux
parties.

« Nous attendons des actions
concrètes sur le pouvoir d’achat
ainsi que sur la gestion des res-
sources humaines. Aujourd’hui,
les carrières denombreux agents
sont en effet bloquées. Il n’y a au-
cunentretienprofessionnel, defi-
chedeposte. Il estcapital demet-
tre en place un vrai dialogue so-
cial ».

Jointen find’après-midi, Gérard
Gomez aconfirméquelesdiscus-
sions reprendraient la semaine
prochaine afin d’avoir des avan-
céesconcrètes. « J’ai expliquéaux

représentants du personnel nos
contraintespropres. Onnepourra
pasaccéderàtoutesleursdeman-
des, mais nous allons faire des ef-
forts dans la limite de nos
moyens. La décision de verser
cetteprimeexceptionnelleestliée
àdesrésultatspositifs, cequin’est
pasnotrecas. Nousavonseneffet
des effectifs importants de per-
sonnel. Un choix dicté par notre
souhait d’apporter du service et
de l’expertise aux artisans, mais
aussi aux apprentis. Concernant
la réforme en cours et la fusion
des 12 chambres de métier de
Nouvelle Aquitaine, prévue par la
loi Pacte, nous y travaillons déjà.
Etcelademandebeaucoupdetra-
vail, pour harmoniser les prati-
ques et statuts aujourd’hui très
différents entre départements. »
Olivier Bonnefon

LecirqueMullermenace
de bloquer la ville, samedi
MOURENX Après l’épisode de l’autorisation d’installation annulée par la CCLO,
la semaine dernière, le cirque s’oppose désormais directement à la commune

Pasencore toutà fait la retraite
LesPumanevontpasdisparaîtrecomplè-
tementduciel françaisetdesopérations
extérieures. Àcejour,dans toute l’Aviation
légèredel’arméedeterre(Alat), ilreste
encore 50 appareils fonctionnels. Le re-
traitdéfinitifestprogramméen2025.En
attendant, ses qualités vont encore servir.
LesdeuxPumadePausontpartisau

Ledirecteurducirque Muller, qui
ne s’est toujours pas installé à
Mourenx, aprèsplusieursjoursde
passe d’armes avec la mairie, ap-
pelle ses confrères à un blocage
de la ville, samedi 1erjuin.

« J’ai appelé une dizaine de cir-
ques dont Zavatta, Fratellini et
Amar, pour qu’ils envoient leurs
semi-remorques. Il devraity avoir
unesoixantainedecamionsetun
défilé d’éléphants et de cha-
meaux aux entréesprincipalesde
la ville.»

Ledirecteurducirquenedigère
pas l’interdictiondes’installersur
lacommuneémiseparlamairie.
Depuis l’an dernier, le maire de

FAITS DIVERS

Mourenx a décidé d’interdire les
représentations de cirques avec
animaux.

Avancermasqué
C’estpeut-êtrecequi explique les
subterfugesquiontconduitlecir-
queàavancermasquépourobte-
nirunterrainmunicipal. « Lescir-
quesavecanimaux sauvagessont
contrôlés, les professionnels sont
diplômés, l’État a défini un cadre
extrêmementstrict. Etonnousin-
terdit d’exercer notre métier,
pesteFranckMuller.S’ilfautallerau
conflit, on va y aller même si ce
n’est vraiment pas ce que nous
souhaitons. » Mis au courant du

projet, le maire de Mourenx, Pa-
triceLaurent,aprévenulagendar-
merie, hier matin, afin de parer à
une éventuelle manifestation.
« On ne fonctionne pas au chan-
tage, tempête l’édile. Le dialogue
est impossible puisqu’ils n’ont
pas envie de dialoguer. »

La semaine passée, la CCLO
avait accordé puis finalement re-
tiré au cirque l’autorisation d’ins-
taller son chapiteau. L’intercom-
munalité avait accordé ce droit à
ce qu’elle pensait être un com-
merçant local qui fêtait l’anniver-
saire de son magasin, avant de
réaliser qu’il s’agissait du cirque.
R. B.

3e RHC d’Étain. « Il paraît plus logique de
les concentrer au même endroit », précise
lecolonel Gutter. D’autres sont rapatriés à

Tessa Worley. PHOTO

P. MARTINS DE BARROS

ARETTE TARSACQ GABASTON
l’écolede l’Alat,au Luc en Provence,ou encoreà Djibouti. « Oui, il faut
relativiser, insiste le chef de corps. S’il disparaît de Pau, il continuera à
servirenmétropoleetenopérationsextérieures. »

Lachampionnedumondedeskialpin,TessaWorley,n’apasrésisté
à la nostalgie. Celle qui est marraine du 5eRHC depuis 2017 a connu
desvolsenPuma,dontunnotammentquil’aramenédePauàson
centred’entraînementd’AlbertvilleenSavoie.«Letrajetaétéassez
longpour quej’apprenneà leconnaître,sourit-elle. J’aiappris,certes
tardivement,àleconnaître.J’aisurtoutdécouvertl’importancedes
hélicoptères,devéritablescompagnonsd’escadrilles.Maismainte-
nant,j’aimeraisbientesterleCaïman! »Àterme,lesPuma,à
l’imagedesGazelle,vivrontd’autresviesailleursouseronttoutsim-
plementdésossés. Ilspourrontégalementêtrevendusoudonnésà
desarméesétrangères.LePuman’apaspoussésonderniersouffle.

Des habitants relogés
aprèsunincendie

Danslanuitdemardiàmercredi, unin -
cendies’estdéclarédanslegarageat-
tenantàunemaisond’habitationdela
rueMarcel-Loubens,àArette.Unedi-
zainedepompiersontréussiàvenirà
boutdusinistre, sansqu’iln’yaitde
blessé. Leshabitantsontétérelogés
chezdesvoisins.

Trois blessés légers
dans un accident
de la route
Unvéhiculeseulafaituneembardée,
mercredi, versminuit, sur lacommune
de Tarsacq. Trois descinqoccupants,
âgésde 16 et 17 ansontétélégèrement
blesséslorsdel’accidentettransportés
aucentrehospitalierdePau.Lesdeux
autressontindemnes.

Uneconductrice
âgée de 94 ans
accidentée
Hier,vers14h45,lessapeurspompiers
sontintervenus, routede Vic-en-Bigorre surla
RD7afindesecouriruneconduc- tricede
94 ans, blesséeaprèsunacci-
dentdelaroute. Sonétatn’inspiraitpas
d’inquiétude. Elleaétéplacéeenob-
servationaucentrehospitalierdePau




